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CHAPITRE 1: CONTEXTE 
 
1.1 Justification 
 
Le Groupe des Spécialistes de l'Eléphant d'Afrique de l'UICN (GSEAf) rassemble 70 
membres provenant de 37 pays qui accueillent tous des populations d'éléphants sur leur 
territoire. Le GSEAf a identifié cinq domaines méritant une attention particulière pour 
l’Eléphant d'Afrique (AfESG, 1997; WWF, 1997). Ce sont (i) l’application de la loi, le 
braconnage et le trafic de l’ivoire; (ii) la perte d'habitat ; (iii) la surpopulation locale des 
éléphants; (iv) l’amélioration des recensements d'éléphants, et (v) les conflits hommes _ 

éléphants. Les interactions négatives entre les hommes et les éléphants ont pris 
l’appellation de “conflits hommes – éléphants”. Ces conflits se présentent sous plusieurs 
formes mais il sont néanmoins présents dans la majorité des zones de recoupement 
entre l'aire de distribution de l'éléphant et celle de l'occupation humaine en Afrique. Ces 
conflits se manifestent à la fois dans les milieux de forêts (surtout en Afrique Centrale et 
en Afrique de l’Ouest) et de savane (surtout en Afrique orientale et australe.), 
fréquentés par les éléphants. 
 
Récemment, alors que la problématique des interactions entre les hommes et les 
éléphants gagnait en importance, les chercheurs et les gestionnaires de la faune 
sauvage ont commencé à étudier les faits. Jusqu’à présent, les études sur les dégâts 
causés par les éléphants ont été réalisées dans 14 pays d’Afrique. La littérature publiée 
sur le sujet totalise environ 70 ouvrages, contenant différents types de données 
concrètes sur les conflits hommes – éléphants (voir bibliographie.) et montrant que ce 
problème est largement répandu en Afrique. 
 
Jusqu'à présent, seulement 20% de l'aire de distribution de l'espèce bénéficie d'une 
protection mais les conflits surviennent presque partout, que les populations d’éléphants 
soient protégées ou non. Une plus grande démocratie et de meilleurs moyens de 
communications ont permis la politisation locale de la question des problèmes causés 
par les éléphants, même si les incidents graves sont isolés ou d’impact limité. 
Néanmoins, beaucoup de conflits ne sont toujours pas rapportés. L'étendue de l'aire de 
distribution de l’espèce et la relative nouveauté de ce sujet font qu'il existe, jusqu'à 
présent, très peu de coordination entre les études sur les conflits hommes – éléphants 
ou de synthèse de leurs résultats. 
 
Nous constatons en effet que les études sur les conflits hommes – éléphants ont été 
conduites indépendamment et réalisées selon des méthodes différentes avec des 
résultats présentés de manière variée. Nous avons maintenant besoin d’un système 
standardisé, qui permettra d'établir des comparaisons valides sur les niveaux de conflits 
hommes – éléphants, à la fois au sein et entre différentes régions bio-géographiques 
d’Afrique. Il est important de résumer les conclusions des études déjà réalisées pour 
parvenir au but de l’initiative présente : la mise en place d'un protocole standardisé de 
collecte de données et d’analyse des situations de conflits hommes - éléphants. 

1 
 Protocole d'étude des conflits hommes – éléphants   



1.2 Evaluation des pertes occasionnées par les éléphants (généralités) 
 
Les problèmes posés par les éléphants dans un lieu donné sont considérés comme le 
résultat net de plusieurs incidents individuels au cours d'une période donnée (par 
exemple, une saison, une année, plusieurs années). En général, les caractéristiques 
des dégâts causés par les éléphants, telles que présentées dans plusieurs études, sont 
les suivantes : 
 
 
• l'éléphant n'est jamais l’espèce la plus fréquemment impliquée dans les 

dommages aux cultures. 
 
 
• Les dégâts des éléphants sont plus localisés mais plus sévères par attaque que 

ceux provoqués par des espèces plus petites. Typiquement, quelques fermes 
sont sérieusement atteintes tandis que plusieurs autres sont souvent peu 
touchées. 

 
 
• L’éléphant n’est qu’un élément de la gamme des menaces qui affligent 

l’agriculteur en Afrique. Les primates, les suidés, les rongeurs, les oiseaux ou les 
insectes sont souvent des menaces plus importantes pour l'agriculture. Le 
nombre de plaintes déposé sur les dégâts causés par les éléphants est 
certainement disproportionné (c’est-à-dire plus grand) par rapport à sa 
contribution réelle aux problèmes agricoles. 

 
 
• L'agriculture de subsistance est le secteur le plus susceptible de se trouver en 

conflits avec les éléphants. Cependant, beaucoup de zones agricoles qui 
souffrent des dégâts causés par les éléphants (surtout celles qui se trouvent 
dans les régions arides et semi-arides de savane ainsi que les zones situées en 
région de forêts pluviales) ont un climat et un terrain mal adaptés à l’agriculture 
de subsistance, même en l'absence de menaces. 

 
 
• Les « coûts opportunistes » socio-économiques sont supportés par les 

populations rurales qui vivent à proximité des éléphants. Ceux-ci sont importants 
mais difficiles à calculer. Il est possible qu’ils soient plus importants que les coûts 
directs des dégâts agricoles et qu'ils constituent une grande partie des conflits 
(WWF, 1997). Ces « coûts opportunistes » sont, entre autres, la limitation des 
déplacements des personnes (surtout la nuit), la rivalité pour les sources d‘eau, 
le manque de sommeil ou d'assiduité à l'école pour protéger les champs ou les 
biens, la réduction des possibilités d’emploi. Ces facteurs contribuent 
certainement à l’attitude négative des populations locales envers les éléphants. 
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1.3 Evaluation des pertes occasionnées par les éléphants (analyse 

quantitative) 
 
En termes quantitatifs, les dégâts des éléphants sont souvent évalués sur une base 
économique. L’évaluation économique des dégâts sur l’agriculture, qui représentent la 
plus grande part des incidents dus aux éléphants, est très difficile car : 
 
• Les rendements agricoles dépendent des caractéristiques du terrain. 
• La valeur et le prix des récoltes sont variables dans un pays et entre pays. 
• La collecte de données sur les dégâts repose souvent sur des évaluations faites 

par différents informateurs. 
 
.La comparaison des dégâts dus aux éléphants entre plusieurs études est rendue 
difficile à cause de l'utilisation de différentes méthodes d’évaluation. Trois méthodes 
d’évaluation se distinguent suivant que les incidents ont été quantifiés sur la base de : 
 
 
METHODE 1:  nombre “d’événements de dégâts” ou incidents dus aux éléphants qui 
ont été rapportés aux autorités. 
METHODE 2:  Pertes réelles dues aux éléphants (déterminées et calculées par un 
informateur). 
METHODE 3:  Pertes estimées dues aux éléphants (faits tirés d'entretiens avec les 
agriculteurs). 
 
 
Dans la méthode 1, l’enregistrement des dégâts est parfois un travail “passif” pour 
l’enquêteur (par exemple dans quelques régions du Kenya, les personnes affectées 
consignent les incidents dans un carnet d’événements ou "occurrence book"). Quand la 
méthode 1 a été bien appliquée par le chercheur, cela mène logiquement au résumé 
descriptif que l’on appelle "indice de la fréquence d’incursion" ou Raid Frequency 
Indicies (RFI). Ces indices de fréquence intègrent des dimensions spatiales et 
temporelles, par exemple: 
 
• Incursions d’éléphants par village par mois (Sukumar 1991, Inde) 
• Incursions d’éléphants par saison agricole (Deodatus & Lipiya  1991; Simons & 

Chirambo 1991, Malawi) 
• Incursions d’éléphants par foyer par mois (Kiiru 1995, Kenya) 
• Incursions d’éléphants par km2 d'aire d'occupation humaine par an (Hoare 1999, 

Zimbabwe) 
 
Il est préférable, si possible, de ne pas simplement enregistrer un incident dû aux 
éléphants mais aussi de quantifier ce qui a été endommagé, comme dans la méthode 
2. Peu d’études enregistrent la proportion de fermes ou de champs qui ont été 
endommagés par les éléphants dans une région donnée. Pour avoir une analyse 
rigoureuse, cette information est indispensable, car présenter un niveau total de dégâts 
dus aux éléphants qui ne s’applique qu'aux fermes touchées ne présente pas la réalité 
de la situation. Il est donc essentiel de quantifier le niveau total de dégâts dans la région 
agricole entière. Cela dépend de ce qu’on pourrait appeler la "disponibilité 
proportionnelle" des différentes cultures. Cette disponibilité proportionnelle doit être 
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évaluée pour que (i) l’ensemble des dégâts dans la région soient calculés objectivement 
et qu’une estimation de la perte économique soit effectuée, et (ii) pour que les 
préférences des éléphants envers les différentes cultures soient évaluées de façon 
critique. La compilation des données sur la disponibilité proportionnelle exige beaucoup 
d’effort et de temps et ne peut être faite que par un chercheur travaillant à plein temps 
dans région relativement petite. Plusieurs études ont quantifié avec précision (pertes 
réelles) les dégâts aux fermes dans des régions de superficie limitée. Elles ont montré 
les niveaux de dégâts aux cultures suivants (Tableau 1) : 
 
 
Tableau 1 - Pertes agricoles réelles causées par les éléphants dans les régions de 
conflits importants 
 
 
 
Pays étudié 
(site) 

 
 
Année 
d’étude 
 

 
% de pertes 
agricoles dues 
aux éléphants 

 
 
Source 

 
Gabon (Gamba) 

 
1996 

 
0.75% 

 
Languy   1996 

 
Gabon (Gamba) 

 
1998 

 
0.3 - 6.2% 

 
Blaney et al 1999 

 
Ghana  (Red Volta) 

 
1996 

 
8.6% 

 
Sam et al 1997 

 
Malawi  (Kasungu) 

 
1981 

 
6.3% 

 
Bell  1984 

 
Malawi  (Liwonde) 

 
1997 

 
8.8% 

 
Bhima 1998 

 
Mozambique (Maputo) 

 
1996 

 
10.2% 

 
De Boer & Ntumi 1999 

 
Ouganda  (Kibale) 

 
1996 

 
21.0% 

 
Naughton-Treves 1998 

 
Zimbabwe  (Binga) 

 
1994 

 
11.7% 

 
Wunder  1997 

 
Zimbabwe  (Sengwa) 

 
1994 

 
5.4% 

 
Osborn 1998 

 
 
Dans la méthode 3, les pertes sont estimées au cours d'entretiens avec les agriculteurs 
qui donnent leurs détails sur les incidents et évaluent eux-mêmes leur propres pertes. 
Les études menées selon cette méthode peuvent révéler avec précision la variété des 
espèces animales affectant les cultures et la distribution des dégâts. Cette méthode est 
également la plus appropriée pour une approche sociologique des conflits. 
 
Les exemples de l'utilisation de la méthode 3 sont : 
 
- les entretiens conduits dans 218 villages de sept provinces au Gabon  (Lahm 1994) 
- les entretiens conduits dans 5 villages aux alentours de la Réserve Nationale de 
Shimba Hills, Kenya (Kiiru  1995) 
-les entretiens conduits avec 1396 personnes vivant à proximité de sept aires protégées 
en Tanzanie (Newmark et al. 1994) 
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1.4 Résumé de l’application des méthodes 
 
METHODE 1 
Cette méthode donne un bon aperçu des problèmes provoqués par les éléphants et 
permet ainsi d'établir des comparaisons sur l’intensité des problèmes entre régions. 
Cependant, peu de distinction est faite entre les « visites » et les « attaques » des 
éléphants et un biais inhérent à cette méthode peut donc apparaître. Les « visites » 
(voir Osborn 1998) correspondent aux cas où les éléphants traversent le champ en 
produisant peu de dégâts, qui peuvent être simplement le résultat du piétinement. En 
revanche, les attaques correspondent aux cas où les cultures sont consommées. En 
calculant l'indice de la fréquence d’incursion (RFI), les biais pour évaluer les dommages 
économiques (par ex. qualité différente des cultures, évaluateurs différents) et les 
problèmes statistiques de comparaison entre différentes fermes sont évités. 
 
 
METHODE 2 
Cette méthode est idéale pour évaluer le véritable impact des éléphants. 
Malheureusement, elle est difficile à mettre en pratique, du point de vue logistique, dans 
des régions étendues où sévissent les éléphants. Cette méthode est plutôt employée 
par les chercheurs qui travaillent dans des régions de faible superficie et où il existe un 
haut niveau de conflit avec les éléphants. 
 
 
METHODE 3 
Cette méthode est efficace dans les cas où il est important d’évaluer (1) la gamme 
d’espèces représentant des menaces agricoles, ou (2) les attitudes des personnes 
atteintes. Par cette méthode, la fréquence et la sévérité des dégâts sont évaluées avec 
moins de précision car les personnes oublient les détails au cours du temps et ils ont 
tendance à exagérer les pertes face à un enquêteur venant de l’extérieur. 
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CHAPITRE 2 : PROTOCOLE DE PRISE DE DONNEES PROPOSE 
 
 
2.1 Données Primaires 
 
Cette étude propose d'utiliser une combinaison des trois méthodes présentées ci-
dessus pour obtenir des données primaires dans les régions relativement étendues de 
conflits. Ceci nécessite d'établir un rapport sur les incidents par un informateur formé et 
rémunéré qui se rend sur le site de l'incident, aussitôt que possible, pour interviewer la 
personne concernée. L’informateur fait sa propre évaluation de l’incident mais il 
demande également à la personne touchée (le plaignant) de fournir des détails 
rétrospectifs sur l’incident. 
 
Cette approche donne de bonnes informations sur la distribution et la fréquence des 
incidents ; elle permet une évaluation fidèle de la gravité de la situation ainsi que 
l'intégration d’une « dimension sociale » des problèmes avec les éléphants. Les 
avantages pratiques de cette approche sont qu'elle implique localement les personnes, 
qu'elle fournie de l’emploi et qu'elle ne dépend pas uniquement du plaignant. Elle a le 
désavantage de devoir assurer la formation et la rémunération des informateurs, ce qui 
demande une gestion administrative des finances et du personnel. Mais 
proportionnellement aux résultats, c’est un projet assez peu coûteux à mettre en 
oeuvre. 
 
 
2.2 Données secondaires et analyse 
 
Ce protocole contient toute une hiérarchie de rassemblement des données et d’analyse. 
Le deuxième niveau de l'étude nécessite un chercheur qui va former des informateurs 
(voir programme de formation ci-joint) et qui va compiler les données contenues dans 
leurs rapports dans un résumé annuel pour la zone de conflits. Les rapports annuels 
sont préparés pour montrer la distribution, la fréquence et la gravité des dégâts causés 
par les éléphants. Ils contiennent : 
 
(i) des feuilles de résumés des incidents (qui sert de rapport permanent) 
(ii) des illustrations graphiques de ces feuilles de résumés (pour faciliter la 

compréhension des données numériques) 
(iii) des classements des incidents et des problèmes selon la localité (pour aider à 

prendre des décisions de gestion) 
 
Les rapports annuels sont suffisants pour prendre les décisions appropriées de gestion 
au niveau local (par exemple : où placer les observateurs pour faire fuir les éléphants ?, 
comment distribuer les aides financières selon le niveau des problèmes ?, où prévoir 
des projets de clôtures ?). 
 
2.3 Données tertiaires et analyse 
 
Ce niveau demande des données additionnelles sur les « caractéristiques du site » par 
le chercheur. Quelques-unes proviennent de l'étude d'une aire plus large autour de la 
zone de conflits dénommée "aire de conflits". Ceci permet d’établir un lien entre les 
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données sur les incidents et les variables de l’environnement dans la zone de conflit, 
pour les utiliser dans un troisième niveau de la recherche, celui du Système 
d’Information Géographique (SIG). Des analyses spatiales conduites sur un échantillon 
plus grand de sites devrait permettre de synthétiser les résultats en recommandations 
de gestion au niveau national. 
 
 
L'organigramme de l'utilisation du protocole proposé pour la collecte de données et 
l’analyse est montré dans la figure 1. 
 
 
Niveau d’information 
 
COLLECTE 1 : Formulaire d'incident intitulé "Formulaire de rapport sur les dégâts dus 
aux éléphants" (voir Formulaire 1) est utilisé par l’informateur pour rassembler les 
données primaires. 
 
ANALYSE 1 : Un résumé annuel des incidents (voir Tableau 2) est montré avec un 
exemple de données pour une localité [ward] d’une région [district] au Zimbabwe. Vous 
noterez que ces données montrent : 
 
 
• des dégâts localisés – les mêmes villages ont subi des incidents répétés 
• une variété de cultures affectées 
• un bas niveau de dégâts dans la plupart des cas. Les dégâts aux récoltes à 

maturité peuvent cependant être sérieux 
• des petits groupes éléphants impliqués. Dans cette région, les mâles sont 

toujours impliqués, les femelles rarement. 
 
 
Ensuite ces incidents sont classés pour établir la gravité des dégâts en employant un 
formulaire très simple (Tableau 3). Ce formulaire permet de séparer les incidents 
survenus sur une année en catégories de gravité et de totaliser, pour la localité, un 
« score de dégâts » combinant tous les incidents. 
 
Un exemple d’un rapport pour toute une région (district) est présenté après (voir 
chapitre 3). Des données sous formes graphiques ou de tableaux sont présentées pour 
un total de 10 localités (wards) situées dans la même région ainsi que celles d'une seule 
localité, dans le tableau 2. Ces localités sont classées selon trois critères d’activité des 
éléphants causant des problèmes. (Tableau 3) : 
 
• Classement par nombre d’incidents totaux 
• Classement par nombre d’incidents graves 
• Classement par score de dégâts  
• puis la moyenne de ces trois classements est donnée 
 
 
La rédaction du rapport est très simple, de façon à être comprise par la plupart des 
habitants qui habitent la région concernée. 
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COLLECTE 2: Elle se compose de trois tableaux (Chapitre 4) dans lesquels sont 
montrés certaines caractéristiques de l’environnement et des populations d'éléphants de 
la région de conflits. Le troisième tableau requière le résumé annuel des incidents et 
peut être employé dans les cas où l’informateur et la procédure pour l'obtention des 
rapports sur la région (voir ci-dessus) ne sont pas en place. 
 
 
COLLECTE 3 (LA SUITE) : La section SIG du protocole des données va au delà du 
cadre de ce rapport. Les questions relatives à l’usage du SIG pour les données des 
conflits hommes - éléphants sont traitées dans un autre rapport de S. M. Kasiki intitulé  
«  A spatial analysis of human-elephant conflict in the Tsavo ecosystem, Kenya ». 
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Figure 1 Schéma d'utilisation du protocole proposé pour la collecte et l'analyse des données 
 
NIVEAU D'INFORMATION PERSONNEL LIEU PRODUCTIONS PRODUCTIONS

(SUR LE TERRAIN) (BUREAU)

COLLECTE 1 INFORMATEUR ZONE DE CONFLIT FICHES D'INCIDENTS

ANALYSE 1 CHERCHEUR BUREAU RESUME ANNUEL D'INCIDENTS
(format tableau)

ANALYSE 1 CHERCHEUR BUREAU RESUMES ANNUELS D'INCIDENTS
(formats graphiques)

ANALYSE 1 CHERCHEUR BUREAU              RAPPORT SUR LA ZONE

COLLECTE 2 CHERCHEUR REGION DE CONFLIT CARACTERISTIQUES
DE LA REGION

COLLECTE 3 SPECIALISTE GIS BUREAU DONNEES ADDITIONELLES 
SUR L'ENVIRONNEMENT

ANALYSE 2 SPECIALISTE GIS BUREAU CARTES,    MODELES,
RAPPORTS TECHNIQUES

ANALYSE 3 GROUPE DE TRAVAIL BUREAU
SUR LES CONFLITS
HOMMES - ELEPHANTS

DECISION 1 ADMINISTRATION
LOCALE BUREAU/
FAUNE SAUVAGE TERRAIN

DECISION 2 ADMINISTRATION
NATIONALE BUREAU
FAUNE SAUVAGE

RAPPORT SUR LA REGION ET/OU LE PAYS
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FORMULAIRE DE CONSTAT DES DEGATS CAUSES PAR LES ELEPHANTS

REGION ………….. …………………… ………….. ………….. No. DE FORMULAIRE …………..
SECTEUR ………….. …………………… ………….. …………..
SUBDIVISION ………….. …………………… ………….. …………..
VILLAGE ………….. …………………….. REFERENCE SUR CARTE …………. ………….. …………..
NOM DE L'INFORMATEUR ………… ………….. DATE DE L'INCIDENT ………….. …………..
NOM DU/DES PLAIGNANT(S) ………. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..

………. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
DATE DE PLAINTE ………. ………… …………..

CULTUTRE DEGATS 

TYPE BON MOYEN FAIBLE JEUNE INTERM. MATURE
CULT 1 …………….. ………. ………… ………….. ………….. …………. ………….. …………..
CULT 2 …………….. ………. ………… ………….. ………….. …………. ………….. …………..
CULT 3 …………….. ………. ………… ………….. ………….. …………. ………….. …………..
CULT 4 …………….. ………. ………… ………….. ………….. …………. ………….. …………..
CULT 5 …………….. ………. ………… ………….. ………….. …………. ………….. …………..

DIMENSION TOTALE DU CHAMP OU ONT EU LIEU LES DEGATS
LONGUEUR ………….. PAS ou METRES ou AUTRE MOYEN   (PRECISEZ)
LARGEUR ………….. PAS ou METRES ou AUTRE MOYEN   (PRECISEZ)

DIMENSION DE LA PARTIE REELLEMENT ENDOMMAGEE DU CHAMP
LONGUEUR ………….. PAS ou METRES ou AUTRE MOYEN   (PRECISEZ)
LARGEUR ………….. PAS ou METRES ou AUTRE MOYEN   (PRECISEZ)

AUTRES DEGATS COCHER ET PRECISER LES DETAILS

RESERVE DE VIVRES …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
RESERVE D'EAU …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
MENACE DE VIE HUMAINE …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
BLESSURE - HUMAINE …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
MORT - HUMAINE …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
AUTRE (PRECISEZ) …….. ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..

ELEPHANTS IMPLIQUES NOMBRE IDENTIFICATION (Cocher)
TAILLE DU GROUPE (TOTAL) …………..
Male Adulte (si connu) ………….. TRACE …………..
Femelle Adulte (si connu) ………….. VISUELLE …………..
Jeune ………….. AUTRE (Precisez) …………..

VOS OBSERVATIONS: ………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
………….. ………….. …………………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
………….. ………….. …………………… ………….. ………….. ………….. …………. ………….. …………..
Ce rapport a t-il été envoyé ?
A qui? ………….. …………………… Où? ………….. ………….. …………. …………..
Quand? ………….. ………….. Comment? ………….. ………….. …………. …………..

QUALITE AVANT LES DEGATS
(Cocher une catégorie.)

MATURITE DES CULTURES
(Cocher une catégorie.)
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LEGENDE TYPE DE MATURITE DU QUALITE CATEGORIE SCORE DE ELEPHANTS TYPE DE
PRODUIT PRODUIT DU DE DEGATS DEGATS IMPLIQUES GROUPE

PRODUIT

1=MAIS 
2=COTON 1=<5%
3=ARACHIDES 2=6-10%
4=MIL 3=11-20% M=MALE
5=VEG 1=JEUNE 1=PAUVRE 4=21-50% <5 = BAS MM=MALES
6=MASAU 2=INTER 2=MOYEN 5=51-80% 6 - 8 = MOYEN CC=FEMELLES
7=AUTRE 3=MUR 3=BON 6=>80% >9 = HAUT MH=MIXTE 

AGE +  QUALITE  + DEGATS   =    SCORE

EXEMPLE DE DONNEES

DATE NOM DU REF TYPE MATURITE DU QUALITE CATEGORIE SCORE DE ELEPHANTS TYPE DE
DE L'INCIDENT VILLAGE CARTE PRODUIT PRODUIT PRODUIT DE DEGATS DEGATS IMPLIQUES GROUPE

31-Jan-98 Mufudzi 878064 2 2 2 1 5/L 2 MM
31-Jan-98 Mufudzi 878064 1 2 2 1 5/L 2 MM
31-Jan-98 Mufudzi 878064 1 3 1 1 5/L 3 MM
6-Feb-98 Budzinike 872048 7 3 2 1 6/M 2 MM
6-Feb-98 Budzinike 872048 1 2 3 1 6/M 2 MM
6-Feb-98 Budzinike 872048 1 2 1 1 4/L 2 MM
6-Feb-98 Budzinike 872048 1 3 1 1 5/L 2 MM
6-Feb-98 Budzinike 872048 3 2 2 1 5/L 2 MM
7-Feb-98 Budzinike 875045 2 2 3 1 6/M 2 MM
4-Mar-98 Budzinike 875045 1 3 1 1 5/L 1 M
4-Mar-98 Budzinike 879049 1 3 1 1 5/L 1 M
4-Mar-98 Budzinike 875045 2 3 2 1 6/M 1 M
31-Mar-98 Kayongo 844016 2 3 1 1 5/L 1 M
31-Mar-98 Kayongo 844016 1 3 1 1 5/L 1 M
18-Jun-98 Gamanya 1 2 1 3 6/M 2 MM
18-Jun-98 Gamanya 1 2 1 3 6/M 11 MH
23-Jun-98 Gamanya 1 3 1 4 8/M 6 MH
23-Jun-98 Gamanya 1 3 1 4 8/M 6 MH
23-Aug-98 Kayongo 836012 5 3 1 1 5/L 4 MM
24-Aug-98 Budzinike 883039 5 3 1 1 5/L 6 MM
26-Aug-98 Kayongo 834012 5 3 2 3 8/M 3 MM
26-Aug-98 Kapenyongo 833012 5 3 2 3 8/M 4 MM
26-Aug-98 Kayongo 834012 5 3 2 5 10/H 3 MH
26-Aug-98 Kayongo 833012 5 3 1 3 7/M 2 MM

SCORE

SCORE TOTAL POUR LA LOCALITE (WARD) BAS = 14
MOYEN = 9

HAUT = 1

SCORE DE DEGATS 1998 POUR LA LOCALITE (WARD) 144

Tableau 2   EXEMPLE DE RESUME ANNUEL DES INCIDENTS CONCERNANT LES ELEPHANTS
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CHAPITRE 3 : EXEMPLE D’UN RAPPORT ANNUEL REGIONAL SUR LES 
CONFLITS HOMMES - ELEPHANTS (Localité de Muzarabani, Zimbabwe, 1998) 
 
Les conflits entre les hommes et les éléphants sont devenus une problématique 
importante dans certaines terres communales du Zimbabwe car les éléphants causent 
souvent des dommages aux cultures et aux biens. Le Conseil de la Localité Rurale de 
Muzarabani (RDC) est obligé de traiter de ce problème, en raison de son statut 
d'autorité appropriée octroyé par le programme pour la gestion des ressources 
naturelles, CAMPFIRE. 
 
 
3.1 Conflits hommes – éléphants : Ce que  nous devons savoir 
 
· Quelles zones de la région sont affectées? 
· A quelle période de l'année le problème est-il le plus aigu? 
· Quels sont les types de récoltes les plus endommagés? 
· Quelle est l’étendue des dégâts aux récoltes et aux biens autres que les 

cultures? 
· Quels sont les éléphants qui causent ces problèmes? 
· Où se réfugient les éléphants qui causent les problèmes? 
 
 
3.2 Conflits hommes – éléphants : Les activités entreprises 
 
Une procédure a été mise en place pour identifier les éléphants causant des problèmes 
et pour fournir plus de détails sur les difficultés rencontrées dans la région. Dix 
«moniteurs ressources» étaient déjà employés dans les dix localités de la région dans 
le cadre du programme. Le RDC a donc souhaité qu'ils soient formés afin de pouvoir 
prendre en charge les tâches supplémentaires de compte-rendu (c’est-à-dire, de faire 
un rapport sur tous les incidents dus aux éléphants dans leurs propres localités ou 
wards). 

 
La procédure a ainsi commencé avec la formation des «moniteurs ressources» avant la 
saison de plantation des cultures. Deux jours de stage ont permis de couvrir les thèmes 
suivants: 
 
· analyse raisonnée du travail 
· technique d’interview 
· interprétation de cartes constituées à partir d'une grille de référence à 6 chiffres 

(système de grille UTM) 
· identification des éléphants selon l’age et le sexe (si possible) 
· comptage des empreintes d'éléphants 
· évaluation des dégâts aux cultures 
· transmission des rapports 
 
Chaque rapporteur disposait d’une carte à l’échelle 1:50000 de leur localité, un carnet et 
des formulaires de rapport. En prenant connaissance des dégâts par les gens de la 
communauté, le « moniteur ressource » se rendait sur le lieu de l'incident et ensuite 
remplissait un formulaire standardisé (Formulaire 1) qui contenait les informations 
suivantes : 
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Date de l’incident ; 
Lieu de l’incident (référence géographique et nom du village) ; 
Type de culture et maturité ; 
Dimension du champ ; 
Dimension de la partie endommagée ; 
Nombre et sexe des éléphants impliqués ; 
 
Des réunions mensuelles étaient tenues dans les bureaux du RDC pour rassembler les 
résultats et pour discuter des problèmes. De plus, des visites régulières sur le terrain 
ont été faites auprès de chaque rapporteur pour résoudre des problèmes particuliers et 
pour aider à la collecte de données. Chaque rapporteur a reçu une indemnité mensuelle 
pour ce travail, payée par le «  Muzarabani Elephant Project », un organisme privé. 
 
 
3.3 Conflits hommes – éléphants ; Ce qui s’est passé en 1998 
 
En 1998, 155 incidents ont été rapportés concernant les éléphants. Onze (7%) se 
rapportaient aux biens et 144 (93%) aux cultures. Les résultats du compte rendu sont 
séparés en sections basées sur les questions posées ci-dessus. 
 
(a) Quelles sont les régions les plus atteintes? 
 
La carte (Figure 2) montre la situation pour chaque incident impliquant un éléphant. A 
cette échelle, un seul point peut symboliser plusieurs incidents. Les dégâts aux cultures 
apparaissent être plus fréquents dans les localités (wards) situées à l’ouest de la région 
où il existe plus de fermes et où les incidents s'agrègent autour des zones occupées par 
les cultivateurs. Pendant la saison des pluies, les dégâts aux cultures surviennent 
surtout autour des villages et à distance des rivières. Les dégâts enregistrés pendant la 
saison sèche se produisent normalement le long des rivières principales. Ils sont 
concentrés le long de la rivière Musengezi, entre les centres de commerce de 
Muzarabani et Dambakurima. Des dégâts ont aussi été rapportés le long de la rivière 
Hoya au confluent des rivières Nzou et Mvunda. Les rapports montrent très peu de 
dégâts pendant la saison sèche dans les localités "de l’escarpement". 
 
Durant la saison des pluies, les éléphants abîment les cultures de maïs et de coton qui 
sont présentes dans les champs autour des villages. Les éléphants peuvent parcourir 
de grandes distances pendant cette saison parce que l’eau est aisément disponible et 
qu'il y a beaucoup de végétation épaisse pour qu'ils s'abritent. Pendant la saison sèche, 
les éléphants sont attirés par les rivières principales où ils peuvent toujours trouver de 
l'eau, et les arbres fruitiers Masau (Ziziphus mauritiana) qui poussent le long des rives. 
Plusieurs fourrés existent également au bord des rivières, surtout aux alentours de la 
rivière Musengezi, où les éléphants peuvent se cacher pendant la journée. Quand ils 
viennent la nuit chercher de l’eau, les éléphants abîment les jardins où poussent maïs et 
légumes. 
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(b) A quelle période de l’année le problème est-il le plus aigu ? 
 
Le nombre d'incidents, rapporté par mois sur toute l’année 1998 pour des dégâts 
commis aux cultures (Figure 3), révèle deux pics distincts d’attaques : le premier a lieu 
pendant la saison des pluies (janvier-mars) et le second pendant la saison sèche (juillet-
septembre). Pendant la saison des pluies, la plupart des rapports faisaient état de 
dommages sur les cultures de maïs et de coton. Pendant la saison sèche, la plupart des 
dégâts concernaient les légumes. Pendant la période d’octobre à décembre, peu de 
dégâts sur les cultures ont été constatés. 
 
Ces caractéristiques de dégâts révèlent les habitudes des fermiers. Pendant la saison 
des pluies, les fermiers cultivent le maïs et le coton dans les champs autour de leurs 
villages. Ces cultures son prêtes à être récoltées de février à mars et c’est pourquoi 
beaucoup de dégâts sont enregistrés à cette période. 
 
A la fin de la saison des pluies, les fermiers ont quitté leurs grands champs et vont 
cultiver leurs jardins le long des lits des rivières principales. Le niveau d’eau y est assez 
haut pour cultiver les légumes et le mais vert. En octobre, la plupart des jardins ont fini 
de produire et peu de dégâts ont eu lieu après cette période. 
 
 
Figure 3 - Les incidents causés par les éléphants par mois dans la localité de 
Muzarabani 1998. 
 

Nombre d'Incidents

19
24

17
13 13

6

26

18 18

6 4 6

0
5

10
15
20
25
30

Ja
n

Fev Mar Avr Mai
Ju

in
Ju

ille
t

Aou
t

Sep
t

Oct
Nov Dec

 
(c) Quels types de récoltes sont les plus atteints ? 
 
Le pourcentage d’incidents pour chaque type de récoltes endommagées (Figure 4) 
démontre comment les éléphants choisissent les cultures à Muzarabani. Le maïs est le 
plus atteint, suivi par les légumes et le coton. Les autres types de cultures comme le 
mil, les arachides et la canne à sucre sont moins touchés. 
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Figure 4 - Choix de cultures par les éléphants dans la localité de Muzarabani 
en 1998 

30%

28%

24%

5%

13%

Maïs
Légumes
Coton
Masau
Autre

 
 
La plupart des dégâts (76%) concerne les cultures vivrières et seulement 24% le coton 
car les premières sont plus nourrissantes, le coton ne donnant pas de fruits 
comestibles. Dans la plupart des rapports sur les dégâts concernant le coton, les 
éléphants ont causé peu de dommages bien qu'ils aient traversés les champs. Les 
dégâts aux cultures vivrières sont plus graves car les éléphants ont consommé les 
récoltes et les ont piétinées en même temps. 

 
(d) Quel est l’importance des dégâts aux cultures ? 
 
Les dégâts causés par les éléphants sont évalués en trois catégories : faible, moyen et 
élevé. La gravité de chaque incident a été évaluée par le chercheur qui notait la maturité 
et la qualité de la récolte ainsi que l’importance des dégâts constatée par l’informateur 
sur chaque formulaire d’incident. Un score élevé équivaut à des dégâts importants. Sur 
l’ensemble de la région, en 1998, la plupart des incidents (60%) n’étaient pas graves, un 
tiers à peu près étaient dans la catégorie moyenne (27%) et dans un faible nombre de 
cas (13%), les fermiers ont éprouvé des pertes importantes (Figure 5). Ce qui précède 
révèle que si les éléphants sont bien un facteur de nuisance dans la région, le 
dommage économique réel n’est sérieux que dans très peu de cas. Ces résultats 
montrent la valeur d'une procédure basée sur une évaluation indépendante des dégâts 
par des personnes formées. S’il n’existait pas cette procédure, le RDC aurait été assailli 
de plaintes et n'aurait pu savoir quelles plaintes étaient sérieuses et fondées. 
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Figure 5 – Importance des dégâts commis par les éléphants aux cultures dans 
la localité de Muzararbani en 1998 
 
 
(e) Quels sont les éléphants provoquant les dégâts? 
 
La plupart des dégâts était occasionnée par de petits groupes d’éléphants. La taille 
moyenne des groupes de perturbateurs était de six éléphants. 80% des incidents ayant 
provoqués des dégâts aux cultures ont été causés par les éléphants en groupes de 8 ou 
moins. 
 
Parfois de plus grands groupes étaient impliqués, comportant jusqu'à 30 éléphants. La 
plupart de ces groupes étaient mixtes, composés à la fois de mâles et de femelles. 
Dans d'autres régions du Zimbabwe, ce sont les mâles qui d'ordinaire causent les 
dégâts aux cultures. Ce résultat est inhabituel mais il reflète probablement la structure 
de la population d'éléphants de Muzarabani, dans son ensemble. 
 
(f) D’où proviennent les éléphants engendrant les problèmes ? 
 
Nous savons qu’au Zimbabwe les dégâts aux cultures commis par les éléphants se 
produisent presque toujours la nuit. La distribution des incidents à Muzarabani (Figure 
2) et les observations sur les formulaires montrent que les éléphants engendrant des 
problèmes sont surtout localisés dans l'aire protégée, “The Mavuradona Wilderness 
Area” (MWA), et dans la région voisine de Guruve. Cela concorde avec les observations 
faites sur place pendant la durée du projet. Pour résoudre le problème, nous avons 
chercher à comparer l’activité des éléphants dans différentes parties de la région 
(district). Il existe plusieurs façons de déterminer les zones qui ont été les plus atteintes 
(Tableau 3). 
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Tableau 3 - Classement des localités dans la région de Muzarabani, en 1998, selon 
différents critères mesurant l'activité des éléphants: (i) nombre total d’incidents (ii) 
nombre d’incidents graves (iii) score total des incidents. La moyenne des trois 
catégories est indiquée. Les décisions de gestion peuvent être prises selon l’ordre de 
priorité établi. 
 
 
 
 
Localité (ward) 

 
Incidents 
Totaux 
(No.) 

 
Incidents 
Sérieux 

(No.) 

 
Score 
Dégâts 

POINTS 

 
Total 

Incident 
CATEGORIE

 
Incident 
Sérieux 

CATEGORIE

 
Score 
Dégâts 

CATEGORIE 

 
Moyenne 
CATEGORIE

 
Kapembere* 

 
24 

 
3 

 
144 

 
1 

 
3 

 
1 

 
1 

 
Muringazowa 

 
23 

 
1 

 
103 

 
2 

 
4 

 
2 

 
2 

 
Gutsa 

 
18 

 
4 

 
78 

 
3 

 
2 

 
6 

 
4 

 
Dambakurima 

 
17 

 
1 

 
88 

 
4 

 
4 

 
5 

 
5 

 
Chadereka 

 
15 

 
5 

 
90 

 
5 

 
1 

 
4 

 
3 

 
Chiweshe 

 
14 

 
0 

 
95 

 
6 

 
5 

 
3 

 
6 

 
Hoya 

 
12 

 
0 

 
51 

 
7 

 
5 

 
8 

 
8 

 
Chawarura 

 
12 

 
1 

 
63 

 
7 

 
4 

 
7 

 
7 

 
Hwata 

 
9 

 
1 

 
48 

 
8 

 
4 

 
9 

 
9 

 
Machaya 

 
1 

 
0 

 
5 

 
9 

 
5 

 
10 

 
10 

 
TOTAUX 

 
145 

 
16 

 
765 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
*  pour le détail des incidents dans cette localité voir chapitre 2, Tableau 2. 
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3.4 - Résumé des rapports sur les éléphants engendrant des problèmes dans la 
région de Muzarabani en 1998 
 
 
· La plupart des dégâts est concentrée dans les localités de l’ouest de la région. 
 
· Les trois types de cultures les plus atteints par les éléphants sont le maïs, les 

légumes et le coton. 
 
· Les dégâts de la saison des pluies affectent le maïs et le coton et sont répandus 

dans la région. 
 
· Les dégâts de la saison sèche ont lieu près des plus grandes rivières et affectent 

surtout le mais vert, les légumes et les fruits du Masau. 
 
· Les dégâts aux cultures vivrières sont plus importants que ceux des cultures de 

rente (cash crops). 
 
· Seuls quelques cas de dommages aux cultures ont représenté des pertes 

graves. 
 
· Les attaques sur les cultures sont causées par de petits groupes mixtes 

d’éléphants. 
 
· Les dégâts aux biens sont rares et sont liés dans chaque cas à la présence d'un 

grenier à grains. 
 
· Aucun cas de décès ou de blessures aux hommes n'a été enregistré en 1998. 
 
 
 
 
3.5 Recommandations 
 
La méthode la plus objective pour constater quelles zones sont les plus atteintes par les 
éléphants est de classer les localités (wards) selon les trois critères (i) incidents totaux 
(ii) nombre d’incidents sérieux (iii) score total des incidents ; puis de prendre une 
moyenne des résultats obtenus pour classer la localité. 
 
 
 
 
 
 
(FIN DU RAPPORT ANNUEL) 
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CHAPITRE 4 : CARACTERISTIQUES DES SITES DANS LES ZONES DE 
CONFLITS. 
 
 

Cette section (voir Figure 1, Collection 2) est présentée dans un format "mémorandum" 
qui sera envoyé aux chercheurs travaillant dans les régions de conflits hommes - 
éléphants. L’idée proposée est que les données de cette section fourniront les attributs 
et les caractéristiques de la zone de conflits qui pourront être utilisés dans un SIG 
(Système d’Information Géographique.) 
 
 
 

MEMO 
De : Groupe de Spécialistes de l'Eléphant d'Afrique de l'UICN (GSEAf) 

Concernant : Sites d’étude des conflits hommes - éléphants
Date: 1999

 
 
Cher Monsieur (Chercheur), 
 
Le GSEAf est l'un des groupes de spécialistes les plus actifs de la centaine de groupes 
que comptent la Commission de la Sauvegarde des Espèces de l'UICN. Un groupe de 
travail sur les Conflits Hommes - Eléphants (GTCHE) a été créé au sein du GSEAf pour 
étudier et faire des recommandations sur cette problématique devenant de plus en plus 
importante en Afrique. Un système ou protocole standardisé de collecte les données est 
nécessaire pour procéder à des comparaisons valables entre différentes zones. Le 
système de collecte des données est conçu pour introduire des informations dans la 
base des données sur l’éléphant africain (BEA), un système d’information géographique 
(SIG) qui tient et met à jour toutes les informations sur le nombre et la distribution des 
éléphants en Afrique. La BEA est située au secrétariat du GSEAf, à Nairobi au Kenya, 
et est gérée par un responsable travaillant à plein temps. Le GSEAf emploie également 
un chargé de programme à plein temps couvrant les aspects administratifs de ce travail. 
 
Le GTCHE a divisé comme suit la collecte des données sur les conflits hommes - 
éléphants : 
 
· description in situ d'incidents par un informateur. Les informateurs sont des 

personnes qui résident dans la zone de conflits et qui sont formés par un 
chercheur, tel que vous. Une formation recommandée a été développé pour les 
informateurs, dont le programme est disponible séparément. 

 · caractéristiques des zones de conflits (y compris l’environnement et les 
populations d’éléphants). Ces données sont fournies par un chercheur tel que 
vous. 

 
Le tableau 4 sert à décrire la zone du conflit hommes - éléphants et la région 
environnante. 
 
Le tableau 5 sert à décrire la population d'éléphants concernée et résume les incidents 
des conflits causés par les éléphants. Le tableau 5A requière des informations qui se 
trouvent peut-être déjà dans la BEA mais celles-ci pourraient bénéficier des 
informations supplémentaires ou les plus récentes que vous pourriez fournir. Le tableau 
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5B résume les incidents annuels. Il n’est pas peut-être pas possible d'être très exact ici, 
si une procédure de compte-rendus sans informateurs a été utilisé. Néanmoins, toutes 
les données peuvent être utiles et vous pouvez indiquer ses limites d'utilisation dans la 
partie réservée aux remarques. 
 
Merci de remplir ce que vous pouvez et envoyez vos informations au président du 
groupe spécial sur les conflits hommes - éléphants. Nous vous serions particulièrement 
reconnaissants de nous envoyer vos suggestions et commentaires sur cette initiative 
pour apporter des améliorations au protocole de collecte des données. 
 
 
A contacter: 
 
 
LE PRESIDENT DU GROUPE DE TRAVAIL 
 
Dr  Richard  Hoare 
P. O.  Box  A222 Avondale 
Harare 
ZIMBABWE 
Tel / Fax  (263 4) 776351 
e-mail:  rhoare@mango.zw 
 
 
CHARGE DU PROGRAMME DU GSEAf  
 
AfESG 
P O Box 62440 
Nairobi 
KENYA 
Tel  (254 2) 572630 
Fax (254 2) 577355 
e-mail: afesg@wwfeafrica.org 
 
 
REPONSABLE DE LA BASE DE DONNEES DU GSEAf  
 
A l’adresse du GSEAf ci-dessus. 
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Tableau 4: Caractéristiques des zones de conflits hommes-éléphants 
 
  

CARACTERISTIQUES ENVIRONNEMENTALES  
Attribut 

 
Unité 

 
Description / Code 

 
Données  

nom de zone 
 
Texte 

 
Pays 
Région/Province 
Nom de la zone de conflit 

 
 

 
Emplacement 

 
coordonnées 
Lat./Long. 

 
Emplacement géographique de la 
zone de conflits, de préférence 
localisée sur une carte 
opographique t

 
 

 
Année d’Etude 

 
Année 

 
Année(s) pour laquelle les données 
ont applicables. s

 
 

 
Durée du conflit 

 
Années 

 
Indiquez la durée du conflit en 
années si elle est connue ou laissez 
a case vide. l

 
 

 
Densité de 
opulation. p

 
Nbre / km2 

 
Densité démographique. 
 

 
 

 
Tendance 
démographique 

 
Code 

 
Tendance démographique actuelle : 
    1 = Croissante 

2 = En diminution 
3 = Constante 

 
 

 
Système de 
propriétés des 
terres. 

 
Code 

 
Système principal de propriété de la 
terre dans la zone de conflits 

1 = Communale 
2 = Louée par bail 
3 = Propriété foncière libre 
4 = Domaine public (Etat) 
5 = Autre (spécifiez) 

 
 

 
Utilisation des terres 
agricoles 

 
Code 

 
Utilisation principale des terres 
agricoles dans la zone de conflits 

1 = Cultures irriguées 
2 = Cultures dépendant des 
précipitations 
3 = Bétail 
4 = Culture mixte 
5 = Autre (spécifiez) 

 
 

 
Autre activités 
commerciales 

 
Code 

 
Activités humaines principales 
(exemples) 

1 = Exploitation du bois 
2 = Exploitation minière 
3 = Autre (spécifiez) 

 
 

 
Habitat 

 
Code 

 
Type d'habitat dominant dans la 
zone de conflits 

1 = Forêt dense 
2 = Forêt clairsemée 
3 = Savane boisée 
4 = Savane arbustive 
5 = Prairie 
6 = Semi-désertique 
7 = Désert 

 
 

 
 
Disponibilité des 
ressources en eau 
et précipitations 
annuelles 

 
 
Code  
et 
mm / an 

s 
 
Disponibilité des ressources en eau 

1 = Constant (pas de manque) 
2 = Intermittente (manque 
temporaire) 
3 = Rare (manque généralisé) 

 
 
 
 
 
 
mm / an     
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CARACTERISTIQUES ENVIRONNEMENTALES  

Attribut 
 
Unité 

 
Description / Code 

 
Données 

Type d'interface 
 

Code Type d’interface entre les 
habitations humaines et les 
éléphants 
1 = Limites fortes (par ex.  parc) 
2 = Habitation isolée 
3 = Mosaïque 
4 = Changeant 
5 = Autre (spécifiez) 

 

 
Longueur d’interface 

 
Km 

 
Longueur total d’interface  
(relative au code 1 ou 2 ci-dessus) 

 
 

 
Distance d’incursion 
(moyenne) 

 
Km 

 
Distance moyenne des incursions 
des éléphants venants d’un refuge 
ermanent. p

 
 

 
Distance d’incursion 
(maximum) 

 
Km 

 
Distance maximum des incursions 
des éléphants venants d’un refuge 
ermanent p

 
 

 
Période de conflits 
 

 
Code 
 
Cochez les 

ois m

 
Pic de conflits (saison) 

1 = Saison sèche 
2 = Saison pluvieuse 
3 = Saison sèche et pluvieuse 

 
J  F  M  A  M  J  J  A  S  O  N  D 

 
Interventions 
Hommes* 

 
Texte, 
Code 

 
Indiquez un maximum de 3 
catégories de données pour décrire 
le type d’intervention humaine et 
leur efficacité sur une échelle 1 
(forte) à 3 (faible) 
 
(Exemples sur la case suivante) 
 

 
Bruit/Alarmes 
Feu 
Gardiens 
Projectiles 
Dédommagement 
Délimitation de territoire 
Autre (spécifiez) 
 
  

Interventions 
Eléphants* 

 
Texte, 
Code 

 
Indiquez un maximum de 3 
catégories de données pour décrire 
les types d’intervention employés 
sur les éléphants et leur efficacité 
sur une échelle 1 (forte) à 3 (faible) 
 
(Exemples sur la case suivante) 
 

 
Tirs de perturbation 
Blessures 
Tir de fusil, résidents 
Tir de fusil, autorités 
Tentatives d’empoisonnement 
Spray irritant 
Signaux infrasons 
Translocation 
Autre (spécifiez) 
 
  

 
 
Interventions 
Environnement* 

 
 
 
Texte 
Code 

 
 
 
Fournissez un maximum de 3 
catégories de données pour décrire 
les types d’intervention sur 
l'environnement et leur efficacité sur 
une échelle 1 (forte) à 3 (faible) 
 
(Exemples sur la case suivante) 
 

 
 
 
Barrières 
Mur de pierres 
Fossés 
Barrières métallique, artisanale 
Barrière métallique, conventionnelle 
Barrière métallique, électrique 
Barrière de végétation 
Autre (spécifiez) 
  

 
 
Autres espèces 
posant des 
problèmes 

 
 
 
Texte 
Code 

 
 
 
Classez l’éléphant parmi les autres 
espèces nuisibles par ordre 
d”importance décroissante telles 
qu'elles sont perçues. Indiquez au 
maximum 5 catégories de données 

 
 
 
Primates 
Suidés 
Rongeurs 
Oiseaux 
Insectes 
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CARACTERISTIQUES ENVIRONNEMENTALES  

Attribut 
 
Unité 

 
Description / Code 

 
Données 

sur une échelle de 1 (forte) à 5 
(faible)  
par ex. (babouin,1), (éléphant,2), 
(rongeurs,5) 
 
(Exemples sur la case suivante) 
 

Carnivores 
Autre (spécifiez) 
 

 
* Pour une classification des interventions, voir la revue du GSEAf : Pachyderm 19  (1995) pp. 67-70. 
 
 
 
Faire la liste de références bibliographiques sur les conflits hommes-éléphants 
dans la région: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
S.V.P. faites vos propres commentaires/observations sur les conflits hommes-
éléphants dans votre région aussi bien que des suggestions pour améliorer la 
collecte de données. 
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Tableau 5: Populations d’éléphants impliquées dans les conflits hommes-
éléphants 
 
 
 
 
  

TABLEAU  5A                               CARACTERISTIQUES DE LA POPULATION D'ELEPHANTS   
Attribut 

 
Unités 

 
Description / Code 
 

 
Données 

 
Population 
d’éléphants 

 
Code 
(AED 
1995) 

 
Code de la zone pour la 
population d'éléphants 

 
 

 
Estimation de la 
population 

 
Nombre 

 
Estimation de la population 
d'éléphants 
 

 
 

 
Région 

 
Km2 

 
Aire de distribution de la 
opulation d'éléphants p

 
 

 
Densité 

 
Nbre / km2 

 
Fournir densité moyenne 
d’éléphants ou laisser la case 
ide si la donnée est inconnue v

 
 

 
Statut de 
conservation 
 

 
Code 

 
Statut de conservation de la 
population d'éléphants 
    1 = Protégé 

2 = Non-protégé 
3 = Tous les deux (1 et 2) 
4 = Inconnu 

 
 

 
Mortalité  
non-naturelle 
d’éléphants 
 

 
Code avec 
estimation du 
taux de 
mortalité 
annuel en 
fonction de 
chaque 
source 

 
1 = Contrôle des animaux  
causant des problèmes 
2 = Braconnage 

    3 = Chasse Safari  
    4 = Aucun 
    5 = Inconnu 
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TABLEAU      5B           INCIDENTS DUS AUX ELEPHANTS AYANT PROVOQUE DES DÉGÂTS    
Incursions totales 
des éléphants 

 
Nombre/ 
Année 

 
Nombre annuel approximatif 
d’incidents avec dégâts dus aux 
léphants é

 
 

Taille moyenne des 
roupes d’incursion g

 
Nombre 

 
Grandeur moyenne des groupes 
’incursion d

 
 

 
Type de groupe 
d’incursion 

 
Code. 
Quantifiez 
chaque total 
annuel si 
connu 

 
Classez les groupes par ordre 
d’importance décroissante (du plus 
commun au plus rare) 

1 = Mâle solitaire 
2 = Groupe de mâles 
3 = Groupe de femelles avec petits 
4 = Groupe mixte (c. à d. 2+3) 
5 = Groupe agrégé (>50 ind.) 

 
 

 
Dégâts au cultures 
vivrières 
 

 
Texte 
Nbre 

 
Classez les cultures endommagées 
par ordre d’importance décroissante 
(des plus communes aux plus rares) 
Quantifiez chaque total annuel 
’incidents, si connu. d

 
 

 
Dégâts aux cultures  
de rente (cash 
crops) 
 

 
Texte 
Nbre 

 
Classez les cultures de rente 
endommagées par ordre 
d’importance décroissante (des plus 
communes aux plus rares) Quantifiez 
chaque total annuel d’incidents, si 
onnu. c

 
 

 
Dégâts aux réserves 
de vivres 
 

 
Texte 
Nbre 

 
Evaluez les dégâts aux bâtiments 
pour les réserves agricoles par type 
(par ex. greniers) et le nbre 
’incidents par an.  d

 
 

 
Dégâts aux réserves  
d’eau 

 
Texte 
Nbre 

 
Evaluez les dégâts aux structures 
pour alimentation en eau par type et 
e nbre d’incidents par an l

 
 

 
Blessures 
humaines 

 
Nbre par 
année 

 
Taux annuel de blessures 
humaines 

 
 

 
Morts 
humaines 

 
Nbre par 
année 

 
Taux annuel de  
morts humaines 
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CHAPITRE 5 : DEVELOPPEMENT, UTILISATION ET TEST DU PROTOCOLE 
 
 
Le protocole originel de collecte des données a été présenté à l’assemblée inaugurale 
du GTCHE, en 1997. C’était un prototype de la section “caractéristiques du site” du 
protocole établi à présent. A cette époque, où les investigations du Groupe de travail sur 
les conflits hommes-éléphants venaient de commencer, les recherches sur le sujet 
consistaient simplement à faire l’inventaire des sites de conflits, à compiler une 
bibliographie et à identifier les thèmes les plus importants à approfondir. Un de ces 
thèmes constituait le sujet de la présenté étude : créer un système standardisé pour la 
collecte des données. 
 
 
5.1 Nécessité des données au niveau primaire 
 
Grâce à l'implication continue de l’auteur dans les travaux sur les conflits hommes-
éléphants, il devenait de plus en plus évident que la base écologique des interactions 
entre les populations rurales et les éléphants était surtout spatiale (Hoare & Du Toit 
1999). L’abondance relative des habitants et des éléphants ainsi que le conflit direct qui 
les opposent ne sont pas bien décrits par les chiffres seuls. Par conséquent, les 
données pour évaluer les conflits devaient être référencées géographiquement, lors des 
démarches faites par les informateurs, pour ensuite les traiter par informatique et 
construire des analyses spatiales par SIG. Avec le résumé des incidents par site, il 
manque également des détails pour évaluer précisément la gravité de ces incidents. 
Bien que l’emploi des informateurs demande une gestion financière et administrative, la 
mise en pratique de ce système n'est pas très compliquée. La création d’un tel projet 
offre de l’emploi aux habitants ruraux, dont ils ont grand besoin et donne aussi la 
possibilité d'impliquer les communautés locales dans la gestion de la faune sauvage, ce 
qui est une tendance internationale. Un projet basé sur les informateurs doit produire 
des données qui sont collectées de façon constante et dans un format standardisé. Le 
projet se construit ainsi sur des données sérieuses et non sur des hypothèses. Par 
conséquent, même si le projet ne peut être appliqué qu’à une superficie limitée de la 
zone des conflits ou durant une période limitée (par ex. une saison), certains aspects 
des données de l’échantillon peuvent être probablement extrapolés avec confiance. 
 
 
5.2 Discontinuité des activités 
 
Avec ce protocole, aucune donnée n'est perdue même une interruption intervient dans 
le temps ou dans la progression vers la phase suivante. La procédure peut être arrêtée 
et reprise à différents moments ou niveaux : 
 
• Si, par exemple, il n’existe pas de possibilités pour analyser les données, la 

procédure peut être interrompue au niveau du résumé des incidents. Même à 
cette étape, il y a assez d’informations pour prendre des décisions simples pour 
la gestion locale qui peuvent réduire les conflits. 

 
• Si, par exemple, les formulaires sur les incidents ne sont disponibles que pour 

une année, il est possible de les analyser plus tard. Le rapport au niveau régional 
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peut même être exclu et les données utilisées au niveau du SIG. 
 
• Si, par exemple, aucun informateur ne peut être employé, un chercheur peut se 

rendre une fois sur le site (par ex. à la fin de la saison de récolte) pour faire un 
résumé suffisant sur la section se rapportant aux caractéristiques de la zone. 
Ces données peuvent toujours être utilisées au niveau du SIG en faisant des 
comparaisons avec d’autres sites de conflits. 

 
 
5.3 Emploi de la méthode au niveau de l'informateur 
 
L‘auteur travaille depuis sept ans à la formation des informateurs dans huit régions du 
Zimbabwe. Trois régions (Binga, Kariba, Gokwe) ont fourni des données, recueillies 
avec ce système d'informateurs, qui ont constitué la base d’un article publié dans une 
revue d'écologie internationale (Hoare 1999). Dans deux autres régions (Muzarabani 
and Guruve), des ateliers de travail ont permis de déterminer des mesures de gestion 
en utilisant des données collectées et traitées selon ce même système, comme celles 
du rapport régional (Chapitre 3). 
 
En République Centrafricaine, un seul informateur a collecté les données sur les conflits 
hommes-éléphants, en employant ce format, dans deux sites forestiers. Ce travail 
constitue la base d’un rapport figurant dans les recherches du GTCHE. 
 
Les problèmes rencontrés avec le système des informateurs furent les suivants : 
 
(a) Problèmes d’emploi 
 
Le contrôle et la motivation des informateurs par un chercheur est indispensable. 
Parfois, la tâche n'est pas facile pour les informateurs, lorsqu'il faut par exemple 
travailler pendant des heures sur le terrain dans des conditions inconfortables ou 
lorsqu'il faut justifier aux cultivateurs furieux que le projet n’est là que pour rassembler 
des informations et non attribuer des dédommagements. Puisque leur paie est modeste, 
ils peuvent perdre leur motivation s'ils ne reçoivent pas de soutien. Le chercheur peut 
maintenir leur motivation par des visites fréquentes sur le terrain et des réunions 
mensuelles. Ces réunions doivent traiter du moral de l'équipe, de l’importance des 
détails dans les rapports et de la discipline de travail. Une réunion programmée en fin 
de saison est également essentielle pour discuter des résultats des efforts des 
informateurs, écouter leurs suggestions et évoquer les conditions d’emploi. La mise en 
place d'un cours de remise à niveau annuel est aussi utile. 
 
(b)  Erreurs dans les données des informateurs 
 
• On rencontre souvent des erreurs d’interprétation des cartes. Il est facile de se 

tromper et la transposition des coordonnées est une erreur fréquente. Une carte 
représente parfois un concept nouveau pour certains habitants ruraux en Afrique 
; cette partie de la formation doit donc être soigneusement expliquée plusieurs 
fois (voir brochure/document de formation). Les données géographiques 
clairement référencées sont importantes pour pouvoir les utiliser plus tard avec le 
SIG. 
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• Identifier le sexe des éléphants est très difficile, surtout que la plupart des 

individus faisant des incursions ne sont pas visibles de jour. Il ne faut pas trop 
insister sur ce point car un petit échantillon de groupes pour lesquels le sexe a 
été identifié est suffisant pour l'analyse. 

 
• Quelques informateurs ont tendance à produire des évaluations biaisées des 

dégâts aux cultures. Il est difficile de distinguer les différentes catégories de 
dégâts (exprimées en %) surtout dans les catégories plus basses qui sont en fait 
les plus communes. Par une surveillance étroite, le chercheur commencera à 
savoir si un individu a tendance à augmenter ou à diminuer les chiffres. On ne 
peut pas éviter quelques erreurs et biais mais cela n'a pas trop d’importance 
puisque l’analyse est faite de données compilées ou les sous et surestimations 
vont en général s’annuler. 

 
Ces problèmes sont relativement mineurs et peuvent être facilement surmontés. Les 
avantages de la méthode avec les informateurs compensent largement ces 
inconvénients. 
 
 
5.4 Emploi de la méthode au niveau chercheur 
 
Le chercheur est l'élément clé pour la réalisation du protocole. Il n’est pas obligatoire 
qu’il soit hautement qualifié mais il doit avoir des notions d’arithmétique et être initié à 
l’informatique, si possible. Parfois, le chercheur peut être également un informateur 
et/ou le spécialiste SIG. Dans la plupart des cas, il devra être le formateur initial et le 
superviseur des opérations menées par les informateurs sur le terrain. 
 
Faire le résumé des données rassemblées par les informateurs est simple. Rentrer les 
données dans un tableau peut être fait facilement, même par une autre personne, 
manuellement ou par ordinateur. Indiquer les scores des incidents, totaliser les résultats 
des régions et les classer dans un tableau est une tâche élémentaire, réalisable 
manuellement. L’informatique rend cependant plus facile le stockage, l’analyse et le 
transfert des données.  
 
Les caractéristiques des zones sont descriptives et également simples à rassembler. 
Plusieurs formulaires sont de format à choix multiple où les différentes réponses 
possibles sont proposées. Les réponses sont indiquées en format numérique quand 
c’est possible pour faciliter le traitement et l’analyse dans un SIG. Les caractéristiques 
des zones ont été remplies pour beaucoup de sites au cours de ce projet. Les pays qui 
ont le plus contribué au projet sont ceux où des chercheurs travaillent déjà activement 
sur les conflits hommes-éléphants : Zimbabwe, Namibie, Botswana, Mozambique, 
Zambie, Ouganda, Cameroun, République Centrafricaine et Ghana. 
 
Les principales difficultés que l’on rencontre sur les caractéristiques des zones sont 
celles consistant à quantifier les détails des incursions des éléphants (nombre 
d’incursions, composition des groupes impliqués, distance d’un refuge, dégâts etc.) 
C’est la raison pour laquelle le premier protocole a été nettement développé et le niveau 
de l'informateur a été recommandé comme un élément vital du processus global de 
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collecte des données. 
 
 
5.5 Emploi des données à un niveau supérieur au chercheur 
 
Comme le montre l’organigramme du protocole (Figure 1), les données aux niveaux 
primaires et secondaires sont utilisables par des chercheurs spécialistes des SIG, par le 
Groupe de travail du GSEAf ou par l’administration locale ou nationale responsable de 
la faune sauvage. Les données peuvent être traitées de plusieurs manières et à 
différents niveaux. Si les données primaires sont référencées géographiquement et si 
on ajoute à ces données plusieurs attributs secondaires de données spatiales, 
temporelles ou numériques, le SIG permettra d'avoir une analyse rigoureuse. Pour les 
recherches sur les conflits hommes-éléphants, les besoins les plus urgents sont : 
 
(a)  les estimations de la gravité 
(b)  les prévisions 
 
Des discussions approfondies sur le projet SIG ont eu lieu durant ces études (S.M. 
Kasiki & R.J. Smith) pour explorer les analyses pertinentes et pour s’assurer que les 
données provenant des sites de conflits et recueillies avec le protocole étaient 
appropriées. 
 
Les types d’analyse qui ont été considérés ont mis en relation les chiffres annuels des : 
  
(1) Incidents totaux dus aux éléphants 
(2) Incidents graves 
(3) Scores de dégâts aux cultures 
 
avec : 
 
• grille d'occupation des habitations humaines (par ex. 10km2 , 5 km2, 2.5 km2, 1 km2) 
• unité de population humaine (par ex., par 1000 personnes) 
• distance (par ex., par km) des zones de refuge des éléphants 
• unité (par ex., par 10 km) de la taille des frontières du refuge 
• unité des précipitations (par ex., par 200 mm/an) 
• superficie de cultures (par ex., par 5 hectares) 
• unité biomasse/hectare de cultures 
• type de végétation naturelle 
• type de propriété de la terre 
• unité de disponibilité d’eau de surface 
• catégorie de l'interface refuge / occupation humaine (par ex. linéaire, par groupes, 

mosaïque). 
 
 
 
L'ancienneté et la mauvaise qualité des cartes des pays africains constituent un 
problème. Une proposition pour la production de cartes utilisées par les informateurs a 
été faite par un institut commercial spécialisé dans les SIG du Zimbabwe. Cette 



 
Protocole d'étude des conflits hommes – éléphants 
 

31

proposition est que le service de la BEA du GSEAf pourrait acheter l’imagerie satellite et 
produire des cartes sur papier pour des zones spécifiques de conflits hommes-
éléphants. Cette idée est intéressante parce qu’un service central de réalisation des 
cartes, qui pourrait envoyer des cartes aux équipes sur le terrain, permettrait de 
standardiser encore plus le processus de collecte des données. Une vérification 
préliminaire sur le terrain des coordonnées et des indications de l’échelle et de l’étendue 
des cartes est toutefois requise si l'on souhaite employer cette méthode. Des contacts 
préparatoires entre le chercheur sur le terrain et la BEA sont donc nécessaires. 
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